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SEIMON IIlORIQUEieulaverge q'il tenait à lîmain 'levait ltrepotur les Egyptiens un serpenit venimeux.,îet por

SUR les Hébreux un bitonpastoral. C'est ainsi. I
P., flue Notre-SIigueurJîêsus.ChrisI, lorsq-'l ou
lut lésigile' Pierre pîour le chief et J-, pasteur su-

LA BARQUE DE SA INT PERR E pr'îrne de soit peuple, lui îloîa pou' signe d.' Fa
nmission, le pro'd(ige ielîpchei mractîlîbsIu t

TYPE, DE, L'ÉGLiLsE CATHOLIQU:E par ce signe, il lui dévoili d'une manière himi-
nieuse les destiiié'ls de cette Eglis-c lu 'il allait Ilon.

PAR LE P. MATHIAS FABER, der, et flue lui, Pierre, devait diriger'et Conîlui'e
vers la vie éternelle, juisque bdans les spiileeursI

Traduit du latin par M. l'abb-i P... P... des cieux. Nous allons lon(;exainiair lbs
l'entes circ:onstancesle ceJIproiiigb' l iouS Jîi'î-

(Nous donnons ce discours, quoique sente 'Evangileet nots y ilcouvrirois eclireb

ancien. Il est simple, noturri de l'écri ment les fiitui'esiestinb:es 'le la baiit':Eglisc'de
Lure sainte, des plus beaux passages des .lésus.Clirist.
Pères, et des faits historiques. Les set'- 1. L'EGLISE A iTE C Ss LE GouSE-
mons du P. Mathias Faber ont été imj- SNT DE PIERRE ET DE SES SUCCESSEURS. - Notre-
prim'és en 1659.) Seigneur Jésus-Christ est monté dans la seuleS I barqu de Pierre, et non pas dans unepauar u

en était voisine. Et ne croyez lias, N). F., que le
divinD maître ait agi dais cette occasion, i r
avoir un but dléterminé. Il a voulu nous fatie

:P:EJ4-ITconnaître d'tune lmnière clair'e et précis.e, ijue si
nous voulonts le trottver', nous le iuotlvbrioils s'tile-. L'Eglise a éné pllacée sous le goutver'nemenu ment ldans cette Eglise qui a été conili- à i1i.crîu

le 1 lierrie et deses stuccesseurs.-[1. La piarole et à ses successeurs. Sint Ambrioise dans s;ou
de Dieu ne se trouve que dans l'Eglise-Il.l deuxième discours, nous le dlit Iui.mne: flanc
Les vrais miracles ne se trouve que dans solaiîîEcdesie na'entu ascentilIoîuuiiis in qua
l'Église.- IV. I Égliso n'a qu'un seul chef' Pet,'tIlagisier conîtitiituset. eg.
visible.- V. L'Eglise vogte sur la met esu monté sur cî'tte seule barque dont k'ierreb'tai
monde.-VI. L'Èglise a conquis le nonde.- le maître, oit, si ';oas le voulez, le lîlotu. - Vouc
VI1 Les. lrétiques s'éloignent le l'glise.- pourquoi le Pontil'e roin porte sur ,on anneau
VI I. L'Eglise ballottée par les tlots n'est liasLiterre tient le ,ouvernail. La
submergée. barque voisine de celle l Pierre représente los
Quand il plut à Dieu d'envoyer Moïse en Égyp. atsses religions; ceux (lui la montent sont hors

te, pour ie placer à la tête du peuple d'Israël, le de l'église 'e Jésus-Christ. Et il y ciia beucoup
faire sortir le ce pays de malédiction et le con- d, ces barques qui naviguent sur la mer le CI;
duire vers la terre promise, il lui lit connaitre monde. N'aliercevez-vous lias et la barque le
par une figure la destinée de cette nation dont l Luther, et celle de Calvin, et cee an [lis.
gouvernement allait lui être confié. Dieu montra et celle des Ariens? Tots ces lirésiatlues ýqîpel-
d'abord à Nloïse un buisson qui brûlait, sans lent les peuples à letr suitp ils letr lromb4ttnt
pouvoir être consumé: ce buisson n'était que la de les conduire en sécurité à la i'licité uts ciut.
ligure des llébreux, qui alors gémissaient captifsIais voulez-vous, NI. F., accompli' votre salut en
sous le joug cruel des Pharaons, mais qui ne de- toute sécuité? Montez dans ctutrque où fé.
vaient jamais étre détruits. Les tortures, loin de sus-Ctrist lui-même est monté, et (lott la coîului-
les abattre, devaient au contraire leur commu- te a été confiée à P et à ses successetrs, .l
niquer une force surnaturelle, et les rendre assez Pontifes romains.
puissants pour écraser à leur totiu' les Egyptiens
qui les avaient opprimés. lloïse, reconnaissant Les divines Ecritures ne nous lentque 'lune
sa faiblesse, et s'humiliant devant le Seigneur, seule ha'que. En effet, l'église de Jesus-Clrist
refusa cette mission qui lui était offerte. Un nou- est une, le Christ n'a qu'une seule épouse : Unus
veau prodige lui révéla la destinée de son peu- Douinus, unum baptismal tinia Deus et Pater.
ple. àloïse, d'après l'ordre divin, jeta à terre devant(IlCor. vii, 6, et Eph. iv, 5. 1I Il n'y a qu'unSeu!
le roi Pharaon, la baguette qu'il tenait à la main: Seigner, un seul baptme, Ln seul bieu. qui 'si
cette baguette fut changée en serpent; ceserpet, notre Père. Consultez tous les (lctetrs-le l'E.
saisi par Moïse, redevint la verge qu'il tenait au- glise, examinez ta doctrine <lu christianisme, et
paravant. Ce prodige signifiait d'une inanièr vous découivrirez qtue tus les membres qu
formelle que le peuple juif, qui, sous le règne des professent cette doctne, qteoqe relanlius
Pharaons, avait été, comme le serpent un objet de sur toute la surface du globe, ne font quî'un seul
mépris et l'abjection, recouvrerait, sous la main et môme corps avec Jésus-Christ, qui est leur
et l'autorité le Moïse, et son ancienne liberté, et chef, Ils lui sont étroitement unis, C'est là pré-
son anicieine graideur. Oui, Moïse, dans sa puiu- cis nent ce que demandait le Sauveur à son Père
sance, levait frapper et chtier les Egyptiens; il célesze, lorsqu'il lui disait: Pater, serva eos, ut
devait tru lu cht et le conducteur' du peuple de sint unign sici et nos. (oan. xvit, l .) on

Père, conservez-les, afin qu'ils soient un, comme taloguîe dles saints, par saint tirégIoirol Thau-
nous. "Quelle n'est donc pas lerreur de ces ham- iatirge, saint . gr dI Nye, saint Ilasil.ebP
mes qui s'imaginent pouvoir se sasver dans tout' Grini saint A nibine, saint Athanase. .int B..
autre religion ! ls sont dniI dans l'e rur, et ces noit, saint gore b- Grnd, sain ihliirin, aint
disciples de Calvin, et ces puritains, et ces form.- .lerme, saint Malachie, aint l'riard, saint
listes le l'.\gl'teirr, et ces protestants dle la lot. rançois et aint ionavnîtirî dont saint uThoiai
iand-b, qui s'acharinet contre la sainte Eg lise ro- t'.luin pariait .n ,ices r :Si.r nanius sai,.çnlmt i
maine. Ils sont dans l'erreur, 'es disciples d I pr si)andlaborure. t L iisons uin s.lii travail-
Luther, qui jamais n'ont plu s'binteiire en'treI xI«N' lipoir nl u-inl. i>a - Tous l..s ir. plus r.
diepuis origine le leur secte jusqu'à nos jour. en'ît.. ent 'té' xtamiine,. lei lus granoii: ws
Jamais ils nc jouiront de la paix, tant gntils n'an- irves athntiî snt là pour •s l.confirmnr.
ront pas iii juge sliprée pouil' mettre tin toit '. I l.illb'irs. Ml . ['Naîll;i> 10'i versaires el; In
les controverses, à toutes les questions qui les lie- Eglise catholique n'ont av.ncé dOs pr ves coIi-
visnt ; jamais ils nie lJouiront Ii la paix, tant r.nt ir'su .ilîdrait alIrs rejeter titbs les is,ii

qu'i!s vouiront interiprét'r par le sns prie b - un irusait sotuis tim.mt aux faits proîhgiiu.

divines Ecritures. Il lur manqu. et il leur lur lesquel b•uS aJîI- m.uatî s.1 pliqssIn:• aui
ianglera toujours le pilote divinlement institit lîitlîie., t's proig's i inlveàet tr. a t triblu îsà

pour con.luire la it q fra;igil.: il leur iaîîiîîubb la O ucbîlilb diim. parc e quil.s ont ''le
Pierre ; et c'est à Pierre seul Iule ,ipsus-Chrit a rs plr .ls s;nniS, pmire qie 's m-rveilb-s sur.
cofliî' son Eiglie. p t i.i îs-anlce îl Saîtiii, comiiiPe dle rsuî-.

Il. LA PARlELE E DIEU ': sEr T OUv: 'U A' civat'- dsImorts,. 11.ie glie (oIj -iirs ces rodiiig.

L MIsE. - Slonte sur I I . i'lb db Pierre, .i- ont ,•xi to.lui lS'igiie, ta'ndi guit ls prod:g's
sus-Christ instruit le peuple i;et 'v;iingili a som ir] boigl's niit<pi•eI. ennrtbe dr.. Si je d.-

de nous fai r eiilrtililer tué, le dlvin aitr -te - ino î lyîv.uit o r i'-1 irv.!ls lur r'tenir l
assis. Ls divinws li'ritrirsehiilotirsdansliTitous a l' oi, pourploi l
comprenire qui' le Sauu nii'e ese jîlnais de î' ls opetiiulieu dos he.-liqws ? Ces nov.i'iurs
nous donner S's bllbseiglibillelit : 1;il i j lr vi t li i e llvî'I t in v r tI ZItlil miracle ,-il e îconirina-
iloIre' irLstfi'etioli,îar 1-s -rlde'tellr' de Slbpari'l., lion 41*I. l i 'llr>royan
jiiuqu'à la conson.iition des sii'cles. lt rîilar. IV. IA\s IE.sl .:. .i A Q sE 1:1E: vi.

quez-le, NI. F., c'est dans la b sule barque le ir-t s. - Pîierr est I' seul pilote dP liabarqple
re, c'est-à.dire, c'estt dans la seulg llise romîlîin d.ivinb. c.'et à lii SeIi qul .lbsus it: Ihu; i

que la tpire parole -le Dieu a aInnn -lai t, hîui t Conduiis-.I. .1 ilargI. 'l ii nl't yavoir
tous les si ele. Nuis plus mn II itfrr tius l .l.ina Is' i-h lqu'uni 11 clprel'l e cle-f

doctellrs qui, deputis les apýtres. OeILt f h e et ILi tsonllg'm lcesir nn1

parole dliville, sans iinttrrliptiion, is uà il io.t-it plaels plttla dsod*r' n rl
jours. Aucui' scl nlie put l'ourr I l' iimîi tt il blic.!, .t c iair' srait mln. €in,-

tîémoignage. C'est daits la saint- r Edi, romai- perte liimmii . Ainsi nt-i de fl':li. s8,

lseseul, b .etrouvbnt ls tilts d Pb rr, tilt, y vait ,ii -euil chb, Iblchiins i l iît.îi'iIt.
iu s, --t Ibns b bta h l uir-- f,.rm et tots l' dk g .n u tIi i, .ir lto l royaum' d 'ivis econ tr

mes, touts l-es dvP esinmet la fiol. humòm 1dit err41 mêeque .le- ar-
Toutes Is iitres s'btes, sblbariê.bs bd la ivéIitbl' qubb Samilainlî tî dlans le b:.Itidg bi lh:-
lEglise, ont corroinpit les litiur- .; elles onltI r.I. l iîll, arbt.i rii i toillt. lb. lb:s i'. e m imb
le da ns la raln ge t1.1 doc trin lii S. 'ir. co; ' tn tîb b i ioi l i l*iitiiit l c t rs! ib '

nous vos la.ons mntr hinpu dgrab toi,.s r.tS
Il. IL Y A DA's i.'l.iAsE l:ViAls éàil u .:t.il ii livi.

QnuC.:S UI E · : i'EUVEN' TI i i ii 's 10 i- l'.ibi iiiivoi'Iri titibjîig..bal

MoN. - Sur la barque de I'cirC, loi Sbignbur cn- iltOb..!lb'ili.I.-iiiéLiristabiIb'.il e',
II lm sa parolpe ar le ri' g-Il.la deb' lt pèhIeb mi'' - lC 111(4. Il.Ili . ;*,Sbb' uroi.1 àI i ttt l

clibusbb. C'bst ainsi qut , .1jr illg:s*, lt ire- i .glis.b lire b liI iii iil I ib rl ii
licatji d l gile tut ttitjns, duis tous lS gbi li iqbi ' i-

siccle-, contirmé par ds mirel's. Les d..mins ittIlbtà
iu it etc Ichassés -lii colIb . l, iOsî'b .u ll rt - li;relg n gtu lîit. t;le. ::hd' ' l(io dl le.

sonit à la vie; 1 r it i susc ' t ab.l:i s Il li il llitb es lîîi'i le r il aviaeIl :i

tetc... Et 'es lîg t bs l a ir l.alii't rit r s l i, q'il s IIelg'djil.

gneun''iît le .su"-Uiiist. Le, lljtijiibbs.'lii J'' l- lrla u , chIIarge, blil liri t Lig. îOlauiIri le
Inlond, IL..011111bltn liInrltiovirss d 1.t fl. .ib'-l i ut. a I prv.. t
écrits qui portent lecachet et la b ileur aliell e. t ' - Ol gllit ii aui : tii l b.Iedra.
auteur:nisl ij sovio nll roi iUA' l l e iati i. ls lIr, i s îM
le lbisur des rIbuge s niriviover:,I' a l' ,s e ? 1t cest pi <il a di-
Cié pour' IlOUs cis deilet li i. itA .l-c. ' in i l b bli.t I « b lilti er ' ti ? IlsJ 'i ,
seign'venu deà la I: istusscltfoit, .Oit .IîiiL 'ls Ionii in tu e brbceitilbîli itluiale prit

au îessus, letc.. L itcsrteI -igeu se': ; lat raiit ncsilî . t a'i'.' In e pr opa c'estu sngera iS l l n i,
rel ur iros ;suflit oi da; sil s iino s nl.atit l-,ob lsq ul l it b r lr:/u ialorll ii o l.i
gnenves de.'és- Ahisi les hommes,.I ilf tbson :si blb.5Iiqiiiî le t ntus nr.ti:is i

mn.drc , n ept n comlmlant il!-aliôti-ps : pli îufo le m.p "uvalitndOnbit cSf m-l bir. iS. -.. lfa'
érolect qu'il.pr t'eliict ti tl doeOaitleur rliend1.al hommPie, leu nn pa tu l pirIds
a eu :lonous cbnf i oinsilIes d i>n er iir à ' /ngi - i. . s, blit i soniri . pr :'ir b:l-::oiu-r
Loqur uis rlicsit I vintis, ils pit ier.:nit Iîrctîlte pour la fir t 'U e illet.: saint it i' r nsaili , -- ii

été po rnu1e p.lreuves de. l idivinié e l n- i r on ur-P i.!l eulfr gile va lau I le cont -

signrmen di Jbprdi les msuiviis. b' hint l.tiluIIii;rb vesioi. am iaip tliiei e: st d
ellans s ul i'litobail aCo ilthinos' iut du ntbo dI'Sauv b'.v'' Ilour r eflîriatlit.-
parlnt ei i.nplme : Sids apó' îtrecîtîs: ll i at e foii td,- *lu-ht pot ruo it s rIpacire plusi(pt fa'.

a sni rme, vo/irmalni sainenia, iii signise trt ldisntu lbs:i'p, dans s prm iar dito.
prodiriils fetuiiretuibrs , LitI is.pr ice ariinc ete rgiat itequc esqu aprésîe la Pvirr blA sa\nt.i'I

cnluinig'monr t ole ,it ean mi.'' l e lb' tsVOSir a ii hi', iiait trit aux diuvigei pur ccupr la aoitt, 'lui 14,vait ''.
miroiles. par l prliges: lanvert. " uint-l'is- l'ofuire it in rItonl sigrait à to la.g!its
saut .s duxim.Il' PiJ a 1'' LIt SontIii narni lb Sau' vrii-.t î'ît rEl E u ler sa t Je tl' u
tout 'hdui et'lIb ''blbu rmi i oil;saaisacespoulserve'a lIauxions lt dviane pI'rovilusîe 'acilemint Vdili

1retives ils îl'aii-uî'snt jaaius rliteîiu ';is-entî- fiirc dh: i(ttom IsIlecenrtre .1-P ll eisnsi''o r.
maesnt 'les ai n o namieu unia inlgt n's e- à la t o; u ' les m rua u.?
rait crià ltf-irprotle. D ns Iilglise datholiqe, , Vo icitituseclIui rèis deàl ile''lexan<ari .
les mi ra les ot lI :: veriia s tous les siècles -. 1 onu IL sai ut , i : déigit uià tuila i g
lhistor i éles saints, cotim les annales les empu large. " Chst.ireqi ,onduismorat ies dVrs1n,
rs, iioiin done ples ruves l E s'il se r s ii merv'illu AUs l di e l'ro iiie iuin oul
trait les homimes azsz augl:etix î\1 OUI,'prîéten're ,loujjiis compîté- pari -si it,-uîienurf! es i nultuui.
fieues iroiges sont alus à linterventiou pdenIes. îles dlhomi cs qui, pnar leur iurié sans ire.
prit îles enhupes, J auonde entier se lverait nom- par leurc ts par lemsontsui
une un seul homme, et prclameraitlue atholir. VIbsoiiuls eni iesd aach l à c int parli
ces ontit véoitablemnt dbvinso les ircuves l sts invitait ce jPîinre mm' à qui il 'isait : Si vis
la hisvinit e csi erveils aitnt dictoutes pergeclusess, vadie,v endues îmna utl's Si vrî -

harts. C e miracles nous ont 'tls retracés par vouleze Arfustit, allez, vendez tout ce fmie .'ol
tous ces tomms le leei e a ilvscrits au ca- porslez, et suivez-moi.
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